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1. Le resurgissement de la société civile est porteur d’enjeux cruciaux pour
l’Afrique. Ces enjeux se définissent dans les dynamiques qui traversent la
société tout entière et qui impliquent autant le sommet de la pyramide
que la base. Dans un pays comme le Cameroun, qui peut être vu à bien
des égards comme représentatif de ce qui se passe ailleurs sur le conti-
nent, le bilan de près d’un demi siècle d’indépendance est éloquent : sur
le plan économique, un endettement monstrueux de la plupart des pro-
jets économiques et une misère galopante, avec par exemple l’apparition
d’une pauvreté urbaine de plus en plus visible ; sur le plan politique, la
mal-gouvernance et le discrédit jeté sur toute la classe dirigeante, avec
en prime une opposition dont l’état,de déliquescence ne laisse entre-
voir aucun espoir d’alternance ; et sur le plan social, une crise identitaire
manifestée par un mal-vivre général, la corruption et la gabegie qui pa-
rasitent toute l’administration, l’absence de modèles et un pessimisme
qui amène l’Africain à ne plus croire en ses capacités et à l’avenir de son
continent, un indice incontestable en étant par exemple les efforts déses-
pérés de ces jeunes dont l’unique ambition est de migrer vers ce pays
de cocagne, l’Europe, où ils espèrent trouver enfin un avenir conforme à
leurs rêves à travers un emploi .et un plus grand respect de leur humanité,
car ils ont l’impression que plus personne dans leur pays ne se soucie de
leur sort.

2. Toute discussion sur la société civile se fait dans le cadre de l’Etat. Le
contexte africain a cependant ceci de particulier que pendant les trente
premières années de l’indépendance, les acteurs administratifs se sont
arrogés la prérogative d’agir seuls au nom de l’Etat. Tout autre préten-
dant est discriminé et disqualifié d’avance, parfois même puni. Portant
les demandes de la population vers le sommet de l’Etat et exécutant des
projets sur .le terrain, la société civile se permet une intrusion dans un
domaine jusque : là réservé. En même temps, elle se donne le droit de
prononcer un discours politique tout en restant apolitique. Il s’agit donc
d’une présence embarrassante pour l’Etat, d’un personnage encombrant
qui s’est invité lui-même, mais avec lequel il faut compter.

3. En devenant un acteur du champ de développement, en proférant un dis-
cours dont certains aspects comportent une dimension politique, en se
positionnant comme un partenaire capable de venir en appui aux poli-
tiques gouvernementales tout en demandant parfois qu’elles soient re-
formulées, et qui revendique le droit de participer à la mise en IJuvre et
à la réalisation des projets financés par l’Etat et les bailleurs de fonds, il
contraint ainsi petit à petit ce dernier à l’associer à ses actions, c’est-à-
dire à revoir ses modes d’action, ses stratégies et l’emploi de ses modèles
de démarches participatives. L’arrivée de la société civile dans l’espace
public signifie donc forcément la mise en place d’un nouveau type d’Etat.

4. La réapparition de ce nouvel arrivant est donc le premier défi. Hier. Une
bonne partie des organisations qui le composent aujourd’hui était illégi-
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time et traquée. Il leur faut donc réapprendre à exister et à agir. Qu’elles
puissent seulement renaître à la lumière de la réalité, se donner une vie
constitue déjà un t :hangement de contexte. Elles peuvent alors témoi-
gner d’un pluralisme renaissant. Mais il faut aussi qu’elles apprennent à
vivre, à résister, à agir, à porter des projets. Elles deviennent alors promo-
trices d’autres changements, levain de nouvelles mutations. C’est pour-
quoi, bien que vacillantes, maladroites, empruntées, elles semblent déjà
si inquiétantes qu’il faut les maintenir hors du champ, non plus frontale-
ment, mais par des manIJuvres insidieuses.

5. Elles sont aussi porteuse d’un enjeu de structuration de la population de
base et d’une meilleure implication de celle-ci dans les processus poli-
tiques et de développement. Cela veut dire apprendre au citoyen à iden-
tifier ses intérêts et à s’organiser pour les défendre. Il s’agit en réalité de
compléter les mécanismes de transition politique du pays et d’amélio-
rer le fonctionnement démocratique des institutions. En effet, l’existence
de textes sur la séparation des pouvoirs, le multipartisme, la décentrali-
sation, la liberté de parole et d’association a certes amené des change-
ments, mais ’ceux-ci restent pilotés par le sommet de l’Etat et le parti au
pouvoir.

6. . Je pense qu’une libération des forces de la base par une prise de conscience
de ses droits et de ses potentialités peut amener des avancées dans l’ou-
verture démocratique et une meilleure mise en IJuvre des projets de dé-
veloppement étatiques et privés. Une telle impulsion ne peut venir de
l’administration ou des élus qui ne se sont pas encore complètement dé-
barrassés des réflexes arthrosés de l’époque précédente, celle qui va de
1960, date de l’indépendance à 1990, lorsque sont signés les textes qui
permettent la libéralisation économique et l’ouverture politique. Il ap-
partient à la société civile de susciter et de canaliser un pareil élan. C’est
par exemple le rôle de la presse, mais c’est aussi celui des syndicats, de
certaines associations et ONG.

7. En dernier lieu, on citera l’émergence de leaders issus d’autres moules
que ceux de l’Etat et des partis politiques, et qui peuvent donner un vi-
sage et une voix forte à cette entreprise, rassembler les énergies et incar-
ner le changement. Ils peuvent alors avoir d’autres objectifs que ceux de
la prise de pouvoir, et mener d’autres combats tout aussi valeureux que
celui de gagner les élections. L’importance du leader vient de ce qu’il peut
incarner un modèle, il peut être offert à la vue, devenir un porte-parole,
prêter sa voix à ceux qui n’ont pas Je voix pour parler, selon une expres-
sion d’Aimé Césaire (1939), donner de la consistance aux aspirations qui
restent confuses dans la consciences populaire, et agglomérer celles qui
restent éparses.

Séverin C. Abega,
Le Retour de la société civile en Afrique

Yaoundé, 2007, PUCAC, pp. 11-131
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• Lisez attentivement le texte de la page suivante et répondez au fur et à
mesure.

• Mettez une croix en face de la seule affirmation juste, entre les crochets

• Répondez sans trainer, vous n’avez qu’une heure !

• Pour toute réponse juste, on donnera un point (sauf pour la dernière
question qui vaut deux point) : pour toute réponse fausse, on retirera 0,5
points

1. Paragraphe 1
La situation que décrit l’auteur dans ce paragraphe concerne

A. [] toutes les sociétés du monde.

B. [] l’Europe.

C. [] le Cameroun seulement.

D. [] le Cameroun et les autres pays d’Afrique.

2. Paragraphe 1
L’expression « Pays de cocagne »signifie ?

A. [] pays étranger.

B. [] pays de racisme.

C. [] pays de l’abondance.

D. [] pays de colons.

3. Paragraphe 1
L’expression « une opposition dont l’état de déliquescence »dénote

A. [] une opposition en pleine efflorescence.

B. [] une opposition redoutable.

C. [] une opposition en plein dégénérescence.

D. [] une opposition morte.

4. Paragraphe 2
L’expression « Toute discussion sur la société civile se fait dans le cadre de
l’État »suggère que :

A. [] tout débat sur la société civile est contrôlé par l’État.

B. [] tout débat sue la société civile se fait par rapport avec l’État.

C. [] tout débat sur la société civile dresse le bilan de l’État.

D. [] là où il y a l’État, il y a toujours la société civile.

5. Paragraphe 2
« Prérogative »signifie ici

A. [] haute fonction.

B. [] droit exclusif.

C. [] plaisir.

D. [] responsabilité.
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6. Paragraphe 2
« Prononcer un discours politique tout en restant apolitique »veut dire

A. [] discourir sur la politique tout en restant dans l’opposition.

B. [] discourir sur la politique sans parti politique.

C. [] discourir sur la politique sans faire de la politique.

D. [] discourir sur la politique sans porter de jugement.

7. Paragraphe 2
« Le personnage encombrant »dont il est question ici est

A. [] l’État.

B. [] la population.

C. [] l’opposition.

D. [] la société civile.

8. Paragraphe 3
Ce paragraphe suggère que :

A. [] la société civile combat l’État.

B. [] la société civile collabore avec l’État.

C. [] la société civile est une partie de l’État.

D. [] la société civile va remplacer l’État.

9. Paragraphe 3
L’expression « acteur du champ du développement »signifie que

A. [] la société civile cultive le champ du développement.

B. [] la société civile est acteur d’une pièce de théâtre sur le dévelop-
pement .

C. [] la société civile oeuvre pour le développement.

D. [] la société civile fait des discours sur le développement .

10. Paragraphe 3
« Bailleurs de fonds »signifie

A. [] voleurs de fonts publics.

B. [] pourvoyeurs de capitaux.

C. [] blanchisseurs d’argent.

D. [] hommes d’affaires.

11. Paragraphe 4
Le paragraphe 4 suggère que la renaissance de la société civile

A. [] est illégitime.

B. [] est incomprise.

C. [] est une bonne nouvelle.

D. [] est un défi inquiétant.
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12. Paragraphe 4
L’expression « levain de nouvelles mutations »signifie

A. [] l’auteur du journal « Mutations ».

B. [] catalyseur d’autres changements.

C. [] ferment de nouveaux partis politiques.

D. [] sources de nouveaux troubles.

13. Paragraphe 5
Le paragraphe 5 suggère que la société civile s’occupe des intérêts

A. [] de l’État.

B. [] du parti au pouvoir.

C. [] des citoyens.

D. [] des électeurs.

14. Paragraphe 5
Dans ce paragraphe, par rapport au rôle de la société civile, l’auteur se
montre

A. [] optimiste.

B. [] pessimiste.

C. [] neutre.

D. [] indifférent.

15. Paragraphe 6
L’expression « force de base »ici signifie

A. [] prisonniers.

B. [] rebelles.

C. [] populations.

D. [] opposants.

16. Paragraphe 6
L’expression « réflexes arthroses » renvoie aux

A. [] maladies des articulations.

B. [] habitudes anti-démocratiques.

C. [] comportements criminels.

D. [] reactions involontaires.

17. Paragraphe 6
La dernière phrase du paragraphe 6 suggère que la presse, les syndicats,
les associations et ONG,

A. [] ne font pas partie de la société civile.

B. [] font partie de la société civile.

C. [] constituent seuls la société civile.

D. [] défendent les intérêts des citoyens.
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18. Paragraphe 7
Dans ce paragraphe, l’auteur souhaite que les leaders de la société civile

A. [] prennent le pouvoir.

B. [] créent des partis politiques.

C. [] participent à la guerre civile.

D. [] défendent les intérêts des citoyens.
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